
L’ACTUALITÉ iiOCALE
L’ex'maire 
de Gallix 
écope de 
40 mois de 
pénitencier
♦ L’ex-maire de Gallix. en 
hanlieue de Sept-iles. a ete 
eundamne a 40 mois de peni- 
tender pour un total de 100 
chefs d'accusations, dont 
deux pour trafic de stupé­
fiants. l>eo Methot â^je de 33 
ans. a reconnu sa culpabilité 
devant le juge Bernard Le- 
mieuv au ^ais de justice de 
Sept-iles, vendredi.

ii^ Charny : la 
basse-cour 
à l’hôpital!

par Lucien LATbUPPE

Léo .Methot fut arrête, en 
décembre 1986. par la Sûrete 
du Quebec a Tadoussac. 160 
grammes de cocaïne et deux 
kilos de haschisch, évalues a 
$200.000, furent trouves dans 
son véhicule. Accusé à Baie- 
Comeau. il fut admis à caution 
contre un dépôt en argent de 
$7,000 et une hypotheque judi­
ciaire de $30,000 .sur sa maison 
de Sainte-Marguerite.

Une centaine de chefs 
d’accusation de fraude, d’abus 
de confiance et de faux de­
vaient être portes contre lui. au 
cours de l’éte et en novembre. 
•Selon les dénonaatioas autori­
sées par Me Pierre Lapointe, 
procureur de la Couronne à 
Sept-iles. ces infractions ont 
été commises en tant que 
maire ou représentant de la 
municipalité de Gallix 
Autres accusés

Cinq autres personnes, 
dont un avocat de Sept-iles. 
sont impliquées dans un cer­
tain nombre de ces mêmes in­
fractions sous des accasations 
de complot, de fraudes, de faux 
et d’utilisation de faux.

Me Andre Laurin a subi 
son enquête préliminaire, lun­
di, devant le juge Yvon Mercier 
et il a ete envoyé aux assises 
Yvan Thibault et Andre-A. Thi­
bault. ce dernier marchand 
d’huile de chauffage, ont aussi 
été envoyés aux assises de mai 
Pour leur part. André Thibault, 
entrepreneur en construction, 
et son épouse Use ont avoue 
leur culpabilité et connaîtront 
leurs sentences le 2 mai.#

Un pont sur

7

♦ CllARX'N - le jour n’cst 
pcut-etre pas bien loin ou chaque 
hôpital aura son toutiHi ou son 
miiHHj de serviiv!
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U twhnicienne en Wucabon spécialisée. Hélène Dumont ne cache pas son enthoïiî^^'^'rîr 
zoothérapie. meme lorsque le traitement se présente sous la forme d une chèvre peu commode!

par Gilbert LEDUC

Macs en attendant rette pre- 
•scnce canine ixi feline dans les hô- 
pitaax, pourquoi ne pas tenter l’ex- 
periena* avec d’autres membres 
de l’amicale animale ’’ Ia> nouveau 
centre hospitalier Paul-Gilbt'rt. de 
Chamy, a acxiieilli en grande pom­
pe, hier, toute la grxiuillante bande 
de la ferme de M Ro.saire Pépin 
dans le cadre de la semaine pnv 
vmaale des soias aux personnt's 
âgees. Des volaiUes, des Jeannot- 
lapias de toutes espèces et une 
pc'tite chèvre, pas toujours commo 
de, ont été le cTntre d’attraction du 
pavillon des soins prolongés de 
l’etablissement hospitalier 
chamycoLs

La santé par les animaux

la zoothéiapie a .sa legion d’a­
deptes De plas en plus, les profes­
sionnels de la santé et les adminis­
trateurs d’hôpitaux croient aux 
bienfaits de la préseno* de cos 
petites bêtes auprès des malades 
et, notamment, auprès des person­
nes âgees Hélène Dumont est l’un 
de ces disaples de la zixithérapie 
Technicienne en education .speaa-

lisio auprès de 80 bénéficiaires de 
soias pnilongc's a Paul-Ciilhert.elle 
est vendue a l’idtv d’c'tablir une 
complicité entre lt»s bc'neficiaires et 
kl» pc'tits animaux ck>mc*stiquc*s 
WIe avoue que le gentil tcxitou et 
l’afftxlueux minc't tnomphenint la 
(>u le pc'rsonnel a deux pattes de 
l’hi’ipital epaïuvv dci» difficultés 
« Il «lit bien difficile parfois pour 
ncHis, aiasi que jxnir les bénévoles 
qui viennent s’txmper di's bemefi- 
ciaires. d’tlablir dt's rel.ilions avix' 
les malades, notamment avw lc*s 
cas lourds, la pre.st>ncv d’un p«*fit 
animal, comme nous avoas pu le 
coastater cet après-midi, knir fait 
du bien. Ils aiment le flatter, le ca­
resser, lui dire des mots gentils », 
commente Mme Dumont, en affir­
mant que la direction de l’hcpital 
ne lui cache pas .son enthousiasme 
face a la pre.sencT d’animaux daas 
les murs de l’etablLs.sc'ment D’ail­
leurs, l’hôpital abnte artuellement 
des poLs.soas muges et une joviale 
perruche cjui agrémentent Ic-sjour 
nées de nombreux bénéficiaires 

Le toutou ou le minou de 
.servie!' au contre hospitalier Paul- 
Gilbert, CO n’es1 pas pour demain, 
nous dit Hélène Dumont. Hle croit 
toutefois qu’une visite hebdoma 
dame de petits animaux serait un 
pas important vers une plus gran 
de contribution de l’approche* 
/(X)thérapeutique •-------------^i-niitriapeuuijue V

La Beauce n’appuie pas la candidature de 
Lgvis COI11IIIC « cspitslG » de Is RivG-Sud

♦ .SAIVr^inSFPH . I.» a»,.»... ... ------------------------------------------------♦ SAEST-JOSEPH - La deman­
de d'appui de la ville de Levis pour 
être reconnue comme étant le 
principal pôle de services de la ré­
gion 03 Rive-.Sud n’a pas rec^. juv 
qu'à maintenant l’acxord des mu­
nicipalités régionales de comté 
Nouvelle-Beauco. Robert-Cliche et 
Beauce-.Sartigan.

la
■SAINT-GEORGES - Dans .sa de­
marche pour obtenir la construction 
d’un nouveau pont sur la rivière 
Chaudière, dans le grand Saint- 
Georges. la ville de Saint-Georges- 
Ouest a reçu jusqu’à maintenant 
l’appui de deux municipalités, soit 
d’Aubert-Gallion et de Saint-Victor- 
de-Tring. Le maire Richard Busqué 
e.st confiant de recevoir l’appui d’au­
tres municipalités d’ici à ce que la 
rec^uéte soit presentee, en mai. au 
ministère des Transports. •

par Paul-Henri DROUIN

Des recherches effectuées par 
LE SOLEIL auprès des administra­
teurs de ces trois MRC sur la Rive- 
Sud ont permis d’apprendre qu’au­
cune décision ne sera prise avant la 
conférence du conseil des préfets de 
la Rive-Sud. qui se tiendra le 25 fé­
vrier, à l’hôtel de ville Sainte-Marie 

Il appartiendra a cette confé­
rence des préfets de la Rive-Sud de 
formuler un ainsensus apres avoir 
pris connaissance de la politique de 
régionalisation et de la mise en pla­
ce de la nouvelle region administra­
tive 03 sur la Rive-Sud. a déclaré M

Ghislam Poulin, secretaire tresoner 
de la MRC Nouvelle-Beauce.

M Poulin doute que Levis soit 
appelée à devenir le pnnapal pôle 
de services de la region 03 sur la 
Rive-Sud. D’apres lui, « la tendana* 
actuelle du gouvernement ne favo­
rise pas l’implantation de capitales 
régionales, si l’on .se base sur les 
déclarations faites par le ministre 
Marc-Yvan Côte»

n a également fait part que les 
MRC de la Rive-Sud tiendront un 
sommet économique régional, d’ia 
à deux ans, afin de permettre au 
gouvernement de mieux connaître 
la situation de chacun des secteurs. 
A la suite de cette rencontre, ajoute 
M. Poulin, « le gouvernement saura 
mieux où investir et implanter ses 
services apres l’étape de la 
concertation ».

Pour sa part, le prefet de la 
MRC Robert-Cliche et maire de 
Beauceville. M. J.-Ravmond Mathi­
eu. a affirmé au SOLEIL, qu’il n'est

pas d’accord pour concéder tixjs les 
nouveaux bureaux ou services gou­
vernementaux à Lévis

Prématuré
De .son côte, la MRC Beauce- 

Sartigan juge qu’il est trop préma­
turé de discuter de pôles de .services 
dans la region 03 Rive-Sud

« N’ayant pas en main toutt*s 
les données sur les coûts, on juge 
plus a propos de mettre nos efforts 
sur une étude des crédits des diffé­
rents mimsières pour que la région 
03 .sur la Rive-.Sud ait sa juste part 
des budgets ». de déclarer M. Simon 
CThabot, secretaire tresoner, de la 
MRC Beauce-Sartigan. •

Docteur
Baignoire

Estimation
gratuite

•Emaillage de baignoires a 
domicile ou à l’atelier
Procède à l’émail cuit 

Travail garanti 
Depuis 20 ans au Quebec 

345. bout. Bastien. Neulchàtel, Quebec

843-2034

i

Depuis 1952

RÔTI de PORC FRAIS 

CIKTRL tXJ HLLT 3.57Vlb

CHOPS de PORC 

SANSOS 4.49’/n»

T-BONE/ AixjYAu 

STLAKüUKüSBir 6.03’/(b

STEAK de RONDE 
PARTIt DUCLWRL 4.35’/|b

CRETONS
IKANÇAIS

MrjtJIJ.
tu 10 02 2.45’

JAMBON
HAOtt. 

MfXJIJ „
Pt 10 02 2.85’

IA FtOUCHIJtll

W.E. BÉGIN INC
'jOO, ST Jf_AN — 524 5271 

620 DE LA SALLE ET 535. DE LA REIN! 
AVEC parking — 529^1331
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A Galerie Du Meuble
inaugure un tout nouveau magasin en invitant le public québécois 
a des cocktails bénéfice au profit de
La Maison Michel Sarrazin.
Ces cocktails bénéfice se tiendront an 1215, boulevard Charest Ouest, les ieudi et 
vendredi, 18 et 19 février 1988 de 17 à 21 heures.

Toute contribution est laissée à la discrétion du public.

Comme contribution supplémentaire, LA GALERIE DU MEUBLE s’enea^p h ïef/f^erVir ^es quatre magJ^el^eT^V

Les fuîmes recueillies seront remises à L\ MAISON MICHEL SARRAZIN le 9 mars 1988 
venbcation par la firme comptable Lalibené, Lanctôt, Coopers & Lybrand. *

LA GALERIE 
DU ME! JRI F
1215. bout. Charest Ouest Tél.; 681-0171
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Entre Berniéres et SainUNicolas
Projet de développement commun des loisirs

♦ SAEVI-MCOIAS . Les «Iles 
de Bemieres et de Saint-Nicolas 
soient un interet a développer des 
relations de bon voisinage pouvant 
leur permettn* d'ameliort'r l'orga­
nisation des loisirs.

par Gilles PEPIN

Le conseil de Saint-Nicolas a 
bien accueilli une suggestion de 
Bemieres. faite en réponse à une 
invitation de participer conjointe­
ment à la preparation du projet

d une pisane. Celle<i devrait etre 
ajoutée à la construction d’une ecole 
secondaire, situee sur le boulevard 
du Pont, près des hmites des deux 
municipalités

Il semble, cependant, que 
Saint-Nicolas paiera seule une 
etude sommaire de coûts, qu'elle a 
déjà commandée a des profession­
nels. L'offre de Bemieres. a expli­
que le maire Yvan Canac-Marquis. 
ne signifie, pour l'instant, qu'un ac­
cord de principe pour engager un 
dialogue.

Bemieres veut bien parler de 
piscine mais, en contrepartie, elle 
souhaite que les élus voisins veuil­
lent bien cLscuter aussi d une éven­
tuelle contnbution a la pabnoire 
couverte de Bernieres- 
Saint-Rédempteur

« La solution est a trouver L’of­
fre peut être intéressante pour 
Saint-Nicolas, dont les citoyeas fré­
quentent actuellement les patinoires 
de Saint-Etienne et de Chamy A la 
patinoire de Bernieres-Saint-Re- 
dempteur, il s agirait peut-être d'une

pamapabon a des comités », décla­
rait .M Yvan Canac-Marquis, en 
laissant entendre qu’une rencontre 
préliminaire allait avoir lieu 
prochainement

Pour la piscine projetée, le con­
seil muniapal de Saint-Nicolas en­
voie. cette semaine, une demande 
d'assistance financière au gouverne­
ment du Quebec II demande une 
inscription au cahier des travaux de­
vant etre favorises par le program­
me d’aide aux équipements 
communautaires •
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FAITES VITE VOTRE CHOIX... CES OFFRES PRENNENT FIN LE 31 MARS 1988.
* l'offre de remise en argent est offerte sur les 
modèles 198 7 et 1988 E scort et Tracer neufs, yen 
dus ef bvrés i des particuhers avant le 31 mars 
1988. Si vous le désirei. vous pouver conserver 
la remise de 500 $ en argent comptant nu futilt 
ser pour votre transKtion. Cette offre mclut la 
participation du concessionnaire et eNe ne peut 
pas être combinée é d'autres plans d’incitation

les concessionnaires se réservent le droit de modifier ou d'annuler cette offre sans préavis

le financement é 3.9% est offert à l'Khat de modèles 87 et 88 Escort 
et TrKer neufs et est valable sur le montant total finance é la condition 
que le terme se situe entre t2 et 24 mois pour des véhiculés en stock 
livrés à des particuliers avant le 31 mars 1988 Un financement prolonge 
est aussi offert à des taui favorables 6.9% de 25 i 36 mois et 10.9% de 
37 é M mois Cette offre ne peut être combmee é d'autres plans d'mcna 
tioo, l'offre de financement inclut la participation du concessionnaire et 
n'est disponible qu aui résidents de la province de Québec

l'offre du Programme d'entretien prolongé 
•Plus» sans supplément, de 4 ans/80000 km n'esi 
offerte qu’aui résidents de la province de Québec et 
ne peut être combinée é d'autres plans d'incitation, 
le proprietaire doit prendre livraison au plus tard 
le 31 mars 1988. Vous pouvei trouver tous les 
détails cher votre concesstonnane Ford et Mercury 
partit ipani

Les concessionnaires

^ FORD <^l MERCURY

DU QUEBEC

y«VSOr «-iQs Pts CONCtSSiONNA'ntS ro»D it moCuuy Ou Oui BIC

Quebec. Le Soleil, jeuoi 18 tevner 1S83^^
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Le Grammairien - Au lieu de fouiller danv la 
grammaire Grevisse avec ses 2.50ü regies, vous pourrez désormais 
consulter Le Gramiminen. un logiael conçu ef realise par les lin­
guistes Marthe Simard et Jeff MacHan de la compagnie 
Technogram La seule grammaire française informatisée publiée par 
Logtdisque. que dinge Louis-Philippe Hebert a ete lancee 
officiellement, cette semaine, a la Lvgitheque de la biblutheque (Ja- 
brieUe-Roy. A l'invitation des concepteurs, nous nous sommes 
amuses à interroger cet assistant expert qui a une double fonction 
aider l'usager dans la correction grammaticale de ses textes, tout en 
lui donnant accès aux connaissances et aux trucs d'un linguiste.
Comme le soulignait Mme Simard avec un sounre complice. « notre 
logiciel a été conçu pour permettre a l'usager d apprendre ou de se 
rappeler les règles de la langue, tout en accomplissant son travail »
« n acquiert donc des connaissances en français au fur et à mesure 
que les besoins se présentent ». precise-t-elle. En fait. Le Grammai­
rien n’intervient qu’à la demande de l'usager n l’assiste en dialoguant 
avec lui lorsqu’il corrige son texte. Et en tout temps, c’est l’usager qui 
décide. On a choisi le secteur Gens d'affaires iLogitheque) de la 
bibliothèque parce que l’endroit offrait une visibilité attrayante. Vous 
pouvez donc consulter le logiciel sur les ordinateurs de la logthèque

Le Soleil, Vvt» •ernlpr

De gauche à droite, Jeff MacHan, Marthe Simard, de Technogram 
et Louis-Philippe Hébert, pdg de Logidisque.

■ Marina, en toute simplicité - cest avec
une grande simplicité, une dusponibilite que l'on sentait sincère, que 
la comédienne Marina Orsini a accueilli le public nombreux qui 
s’est présente au lancement de sa collection de maillots de bain, 
mardi midi, chez LaJiberte Apres la presentation des différents en­
sembles fabriqués par la compagnie québécoise Baltex et sur lesquels 
elle a apposé sa ^ffe, elle a remercié simplement le public, puis s’est 
mise à sa disposition pour signer des dizaines d’autographes, discuter 
de mode ou de son personnage de Suzie Lambert dans la télésérie 
Lance et Compte. La Marina que nous avons rencontrée cette semai­
ne est dilférente de celle que nous avons connue lors du tournage de 
la première saison de la sérié télévisée. C’était l'adolescente de 16 ans 
qui rêvait de creer ses propres vêtements alors qu’elle était man­
nequin. Pleine d'enthousiasme, elle s'est empressee de nous souli­
gner que la Collection Marina était lancee en primeur a Québec, et 
qu’elle préparait déjà les créations de l'an prochain. Elle a même 
demandé au public de lui faire des suggestions pour la collection 89. 
Michel Joanisse. représentant du fabneant. résumait bien l'idée 
que l'on peut se faire de Marina Omni . « C'est une jeune fille toute 
simple, qui ne se prend pas pour une autre, et c'est pour cela que 
Baltex a voulu I associer à ses pnxluits ». En début de soiree elle 
présentait sa collection au « mardi-mode » de CHOI-FM. en direct du 
Beaugarte.

if‘K

l» SoM. RuymM ImM

Marina Orsini est entouree des mannequins qui portent des créa­
tions à son nom.

Il Des jeunes inventent un porte-skis
- Ce n est pas facile, de nos jours, d'inventer de nouveaux produits de 
coreommation qui jouissent de la faveur du public. La œmpagnic 
JECs est donne pour mission de concevoir, fabriquer et commSi- 

pratique d'allure mode. Cet attirail génial par sa

nement du centre de ski et les pentes en toute aisance. JEC reerouw

SKJ programme des Jeunes Entreprises du
Le pone-skis a ete sélectionné à partir de 125 sugges­

tions de produits formulées par les jeunes entrepreneurs Le presi- 
^nt du gr^pe, Serge Masse DIonne. a donc sup^^sTlL 

qo' consiste en une courroie de nylon d'envi-^ne^TrenS^dTf "’T extîémités. un

semaine. JeanGrandmaison un des trois conseillers professionnels de JEC a 
remis un exemplaire du Ski Lasso a la comédienne Marina Orsl- 

passionnée. C'efait une façon de promouvoir le 
pro^u dont on espere vendre 700 unités. Les actionnaires de JEC

'' > *

y, • Leminera seogiaphe québécoii polvïiolte el

^”1’®*^®'’’ Dorlon cumule toujours deux fonctions impor­
tâtes. Nomme ofîiaellement directeur de la Recherche et de la 
Consm^tion au Musee de la Cmlisahon, le 1er janvier, ü continue de 
présider la Commission de Toponymie du Québec jusqu’à la 
nomination de son successeur.- Les auditeurs du AM 128 ont pu 
faalemenf se rendre compte que l’animateur Simon Chouinard 
avait cesse de fumer Au début de son sevrage, il a fait tourner deux 
pieces musicales deux fois dans la même emission sans s’en rendre 
compte.
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L’implantation d’une famille d’accueil à Lauzon refusée à deux éducateurs

Centre de services sociaux va en apoei
^ Deshaies, d implanier une Le CSS. par l entremise de son anoel a eie i i. fin i. .w .. ..... .... ......

famille d accueil pour neuf adoles-
♦ LAL'ZO.N' - Le Centre de ser­

vices sociaux (CSS) de (^ebec a 
nnalement decide d'interjeter ap­
pel de la decision du jufje Gerald 
Boisvert, de la cour supérieure, 
d empêcher deux jeunes psv cho-e- 
ducateurv MM. Marco \ achon et

par Gilbert LEDUC

de I Xn-

Le CSS. par l'entremise de son 
procureur. Me Jean-Simon Gosse­
lin. de l'etude Gosselin. Renaud & 
Associes, interviendra devant la 
cour d appel, estmunt que le juge 
Boisvert « a erre en faits et en droit » 
dans son jugement L'inscnpoon en

s »

•V̂̂
1

Nouveau centre iUn* MatPdeupour personnes âgées
La ministre de la Santé et des Services sociaux. Mme Therese Lavoie-Roux, a procédé, mardi, à 
I ouverture du centre de jour du Centre hospitalier de l'universite Laval. Ce centre a ete amenage à la 
Maison Paul-Triquet. situee rue de Belmont, à Sainte-Foy. Le centre offre aux personnes âgees des 
services de santé, d animation psychosociale et de réadaptation.

Des battures 
pour toute 
la famille

♦ L'Association des citovens de 
Beauport (ACB) se dit d'accord 
avec l'utilisation des battures de 
Beauport par les véliplanchistes, 
mais souhaite que ce magnifique 
endroit devienne accessible pour 
des activités familiales.

appel a ete deposee à la fin de la 
semaine derruere

Rappelons succinctement les 
faits A la suite d'une levee de bou­
chers de résidants du quartier Bien- 
ville s'iipposant à l'etablissement 
d'une famille d accueil dans leur pa­
telin. la ville de ljuron a depose, en 
nov embre, une requête en jugement 
déclaratoire en cour .supieneure File 
demandait au tribunal de denouer le 
litige entourant le fait que MM \'a 
chon et Deshaies, l'un célibataire et 
1 autre mane. ne constituent pas un»' 
famille d'accueil au sens de la loi 
sur les services de santé et les ser­
vices sociau.\

Le 15 janvier, le juge Gerald 
Rusvert statuait qu'en raison de 
I absence d'une definition du mot 
famille dans la leguslation. il devait 
recounr au sens asuel du mot et 
décrétait que les deux psvchivedu- 
cateurs ne sont pas une famille, 
parce qu'ils n'ont pas de liens créés 
par le manage, le sang ou l'adop­
tion. N'étant pas reconnus comme 
une famille d'accueil, ils ne peuvent 
.se prévaloir de l'article 158 de la loi 
sur les services de santé et les ser­
vices sociaax qui leur permettrait 
d'u.ser de leur maison tout en ne 
respectant pas la réglementation 
municipale sur le zonage

Fn consequence, l'utilisation 
qu'entenduent faire MM \'achon et 
Deshaies du 7-1. Ixiulevard de l'Fn- 
tente corresjHind a celle d'une habi­
tation collective, un u.sage défendu 
dans ce secteur du quartier 
Bienville

l''ès le lendemain du verdict, ü 
était convenu que le Centre de ser­
vices scKiaax de Quebec et le minis­
tère de la Santé et des Services sev 
ciaux allaient riposter à cette 
decision du juge Bousvert Dans k* 
milieu des affaires vviales. on cla- 
rruut bien fort que ce jugement met­
tait en penl l'avenir et meme la sur­
vie des familles d'accueil 
moni>p.irentales

On craint le pire puisqu au 
Quebec, une famille d accueil jxnir 
enfants sur cinq est parrainée p.ir 
une famille monoparentale et que le 
recrutement dt' familles tradition- 
nt'llcs eût de plus en plus difficile

par Gerald OUELLET

Dans une lettre adressée à l'.-Cs- 
sociation nautique de la baie de 
Beauport. mandatée par la ville 
pour gerer les lieax. l'ACB demande 
que le tarif actuellement en vigueur 
soit révise à la baisse.

En effet, selon le president de 
l'association. M. Georges Cvt. une 
diminution des tarifs pourrait favori­
ser une plus grande accessibilité des 
battures pour les familles. L'ACB 
propose de réduire la tarification à 
moins de S2 par véhiculé et d'ins­
taurer la graroite pour les cvclistes.

De plus. l'ACB souligne que 
l'Association nautique pourrait exi­
ger un supplément pour chaque 
planche à voile, ce qui n'affecterait 
pas ses revenus. Elle ajoute que les 
revenus provenant des autres visi­
teurs. en plus grand nombre, vien­
draient compenser le manque à ga­
gner. Enfin. l'ACB préconise que 
ces tarifs populaires .soient en vi­
gueur jusqu'à ce que l'u.sine d'épu- 
ration des eaux usées soit 
fonctionnelle •

Hermann 
Mathieu aux 
assurances 
agricoles
SAINT-ÉPHREM - L'ex-deputé libé­
ral de Beauce-Sud. M Hermann 
Mathieu, a été nommé régisseur des 
assurances agricoles du Québec 
pour une période de trois ans. Ayant 
démontré un intérêt particulier pour 
les agnculteurs pendant les six an­
nées qu'il a siégé à l'.As-semblée na­
tionale. M. Mathieu afirme se sentir 
capable de remplir adequatement le 
poste de regi.s.seur M .Mathieu a 
préside, un certain temps, la Com- 
mis-sion permanente de l'agnculture 
au sein du gouvernement

Projet de 
$3,5 millions
SAINT-GEORGES - U ville de 
Saint-Georges-Ouest a accorde un 
permis à l'entrepreneur Rock Les­
sard pour la construction d'un edi­
fice commeraal et résidentiel qui 
nécessitera un investissement de 
$."1.5 millioas. Selon le maire Ri­
chard Busqué, un etage .serait de 
type « commeraal », un deuxieme 
de « services » et quatre autres 
otages en logements pour des per­
sonnes agees Ce futur edifice sera 
situe au 1165. boulevard Dionne, a 
^'ille .Samt-Georges-Ouest

Gagner du temps

Outre les ptunts de droit qui 
sont sixileves daas l avas d'a[ipel. les 
intimes, le Centro des .servuvs w 
ciaax de Quebec. Marco \'.ichon et 
Kejean Deshaies. soutiennent que le 
juge Bviisvert a outropas.se sa jun- 
diition en se {irononyant sur une 
situation tout à fait hypothétique, où 
les faits qui lui ont ete présentés p.ir 
la requérante .sont im'els, puisqu'il 
n'y a janxus eu de famille d'aixaieil. 
admini-stree par MM IXvshaies et 
\'achon. au 7 t. boulevard de 
l'Entente

IX’ plus, les intimes soutiennent 
qu en dix'idant que l'utilisation pnv 
jetee de cette residence sera celle 
d'une habitation oilletlive au sens 
de la réglementation de zonage de 
lauzon. le juge n'a pits tenu amipte

du fontiionnement de la famille 
d accueil et du rôle parental qu'au­
raient jiHie les lieux psychiveduca 
teurs auprès des adolescents

Fn raison des delais au rôle de 
la cour d'appel, l'audition de l'apix’l 
du CSS et de MM IX’shaies et \'a- 
chon ne pixirrait se tenir que d'io 
huit à 12 mots li’s intimes ixit jus­
qu'à Li fin du mois de juin pixir 
etoffer leur argumentation et pro- 
siTiter un memoiro la ville de lau­
zon aura, a la suite du dejxx du 
diXTiment. tk) jixirs jxxir projvin’i 
sa position

Par ailleurs, la cause jxiurrait 
bien ne januiis êtro entendue en 
tXHir d'apix’l si le lepslateur dividait 
d'inaxporor à s.i lot sur les services 
de santé et les serviivs six'i.iux utx’ 
definition de la famille, une defini­
tion « élargie » et ten.int aimpte de 
la réalité des familles monojxiron- 
tales dans la sixiete quelx’an.se.

.•\dvenant la rixxinnaLvviniY le­
gale de la famille non traditionnelle, 
ni la ville de lauzon. ni les citoyens 
du quartier Bienville ne [XHirraient 
emjxvher la l'onm’tis.ition du pnv ■ 
jet des lieux psycho-t'ducateurs

U’ diroaeur gener.il adjoint du ; 
C.SS de Quelx'c. M herre Koy • 
avoue qu'une demaahe par.illelle .i 
1.1 cause d'apix’l en vue de clanfier 
des bax'hes daas la législation de- ! 
vrait être entrepose par le ministère 
de Mme Iherov* lavoie-Roux9

Un CO

Le pick-up Nissan est en effet le camion importé le moins 
cher au Canada C est déjà une bonne raison de l acheter 

^lais c est aussi un costaud C e qui veut dire que vous en 
obtenez beaucoup plus pour votre argent

Vous obtenez des caractéristiques de qualité comme une 
grande caisse sans joint, à double paroi, qui est la plus large et 
la plus profonde de tout pick-up compact sur le marché 11 
une cabine spacieuse et confortable avec une grande surface 
vitree qui améliore la visibilité

De fait, le costaud de Nissan est le 
seul véhicule à avoir gagné le Prix 
d excellence en design industriel 
pour son ingénierie remarquable et 
la façon ingénieuse dont il unit 

1 utile à l'agréable ' jh

Les costauds de .Nissan vous offrent aussi un vaste choix 
caisses allongées modèles King ( ab 1X2. 1X1 moteur Vb 
tout ce dont vous avez besoin pour bien faire le que vous 
avez a faire

11 ces camions sont si bien construits que Nissan les pro­
tege par une garantie de véhicule neuf de trois ans/60 0(K) km 
qui couvre pratiquement tous les elements De plus vous 
obtenez la garantie sans frais du groupe motopropulseur la 
plus etendue dans le temps 6 ans ou KK) fKXJkm”

faites I essai sur route d un costaud des 
aujourdhui

te'- (-<■ c«trnion est solide comme
le rex II s<’ vend à petit 

prix ht notre offre 
est ferme

M
M

•r- . M,. If ^ * Vf.,, dn,| pj, V

.. . . . . . . . . . r»-'' a, l.v..~.n r, H n. Ifv ij.rv l, ,

p. .rt vrn,V , p,„ ^ pkjv d,
P* k up STT) i ofdirutrf

À la mesure de vos exigences:

R^'Vmond siss^s c ypiTAi f sissan automobiles pfi emo inc.
No,

roncrsvionnairr, 2060. boul. C h jrr,t ourst 
NivuniOurber Sif-Fov

681 *3'l

7-1. rur Krnnrdv 
LfM, 

835-1718

5740. boul. Sif-Annr 
BoiuhjtrI 
822 0499

144. rue S<-)<rquei 
St'givmond 
.337 4646

125. rur Marti, 
Vlllr Nanier 

681 0011
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Patience 
sage en 
Arctique

♦ Lc.s Soviétiques b impatien­
tent devant les delais mis par les 
Canadiens pour distuter seneuse 
ment avec eux du statut futur de 
la ref^ion arctique dcjnt les deux 
pays se partagent l essentiel. Un 
peu d'ailleurs a I etonnement ge­
neral car tien ne predispose nos

■'«Roe EdMi**aia>dM(adacMiAarc*i«lpa(« 
(ilLaCRTATMOT 
D««clx a» I mloii’muor 
GILMRTATNOT

vicA-piMdMn « vmofm 
CHANLES-A. ROUUN 
OacMur (M raiMoaai 
JACQUES OUMAIS

par
Raymond 

, GIROUX

voisins du nord a une collalxiration quelconque avec notre pays
Ii?s l.5<X) kilometres d'eau glacee qui séparent les deux pays ont 

jusqu'à maintenant joue le role d’un Sahara du nord, les caravanes 
en moins Mais cet espace longtemps inutile a pris au cours des ans 
une importance toute nouvelle cette mer gelee se laisse naviguer par 
en-dessoas

Mikhaïl Gorbatchev a frappe un grand coup, I automne dernier, 
en proposant dans un discours prononce a Mourmansk, ce grand 
port militaire soviétique rendu célébré comme deslination des 
convois allies entre ÜMl et lf>4.5, de traasformer le haut du globe 
terrestre en une zone de pacx

Il est difficile d'mtcijireter avec justesse le sens reel de la proposi­
tion soviétique. Dans une conference de pres.se convrxjuee pour 
relancer le débat, cette semaine, a Ottawa, un porte-parole de lam- 
bassade. Alexei .Makarov, a rapjx-le que son pays est prêt a discuter 
de la demilitari.vition de la péninsule de Kola, sise au bord de l'cxuan 
Aiclique et chateau-foi1 de sa defen.se nordique, mais . plas tard' 
Drôle de pacifisme, bon pour les voisins!

la? c-oncept de zone de paix dans l’Arctique, tout juste au nord du 
tenitoire québécois, .se defend bien Aicssi bien que les fleurs au 
printemps et le potage de sa grand-mere I n ajoutant a ce temtoire 
demiittan.se une initiative .semblable au centre de l’Europie, une autre 
en Méditerranée, une troisième dans le Pacifique-Sud, et ainsi de 
suite, on pourrait finalement couvrir toute la plar.ete.

• • •
Ic! plas froid réalisme exige pourtant une attitude prudente de la 

part du Canada. la? volet scientifique des propositions soviétiques 
mente une oreille attentiv’e, d’une part Ijes deux pays ne peuvent 
que profiter, par exemple, d’une initiative comme l’expedition com­
mune devant relier la Sibene à l’ile i anadienne d'F.llesmere en ski et 
qui doit s’amorcer a la fin du mois.

Signer un traite plus d'une jxirtee spécifiquement militaire, par 
contre, serait premature’ La grandeur d'ame soviétique a dans ce cas 
précis I avantage. |xnir eux. de s'immiscer subtilement dans le conflit 
canado-amencain sur la souveraineté dans l'Arilique

(Jue le t anadii accepte la neutralité militaire dc’ ce temtoire. et 
voil.i qui en est Lut de ses alliances diplomatiques dans le cadre de 
loi .\N et de N( )K,AD Ces deux bnis de notre polittque de defense 
n ont tien de parfait, loin de la. et n'assurent pas necessairemetit 
toute notie souveraineté

I es .sous-manns nucléaires de nos allies américains, par exemple, 
peuvent voguer a leur gri’ soas les glaces polaires canadiennes sans 
(|u aucun Canadien le* sache

Mais avant de songer a traiter avec le camp adverse, le Canada 
doit d abord participcT a la révision de I'OfAN rendue inevitable par 
les ententes entre les deux sutx’r-puissances sur la reduclion des 
arsenaux nucléaires

II doit au-ssi preparer un processus de ccxirdmation, une sorte de 
.N'ORAD de la mer, avec ses Allies en prevision du jour ou il dispose­
ra d un flotte de dtx ou douze sous-manns a propulsion nucléaire. 
Ensuite, .seulement, pourra-t-il répondre sur un pied d’égalite aux 
initiatives fort louables de M Gorbatchev #

IPROHLI

Ti-Jean
Carignan,
ceiui qui
savait
écouter

♦ «Moi, j’écoute.» Ti-Jean Ca- 
ngnan répondait ainsi a ceux 
qui lui demandaient cumment il 
apprenait les oeuvres qu'il inter­
prétait au violon. C'e.st que notre 
violonneu.x. «le plus grand au 
monde» disait .Menuhin, n'avait 
pas ete a l'ccolc longtemps 
Pour tout dire, il .savait a peine 
lire et ecnre Iji musique, ou 
plutôt son art du violon, c’est un 
autre grand. .Joseph Allard, qui 
le lui avait revele

C'etait l’epoque ou I on re­
connaissait encore des «maî­
tres» qui pouvaient vous appren­
dre les cho.ses importantes dans 
ce que vous aimiez. «Si tu

lAU RL DES IDÉESI

lAD LIBI

Bon sens ne saurait mentir
par 

Pau! 
LACHANCE

-S

A L'outre jour, je regordois 
mo petite-fille s'omuser o trocer 
des mots sur le bord de son 
ossiette d'Alpho-Bits et je me di­
sois: — Ouond on songe qu'il 
y O des gens qui ne peuvent 
même pos foire pareil...

Pourquoi? Porce qu'ils i- 
gnorent tout simplement foire 
des mots, même des mots 
d'enfonts...

En surveillant la bambine 
executer son manege, la longue 
tirée, ce n'etoit pas ses mots 
que je voyais mois celui qui s'é­
talait, près de moi, sur mon

loumol quotidien, en coroctères 
d'une dromotique 
consonne nce...

Bien sûr, pour la plupart 
d'entre nous, le mot analphabé­
tisme traine encore dans les 
dictionnaires comme une sorte 
d'objet abandonne, comme 
tont d'outres opporemment dé­
suets. Il représente une mala­
die sociale a l'etat endemique 
dans quelques pays pauvres 
et abondannés de l'autre bout 
du monde, comme la peste ou 
le choléra...

Mais qu'il puisse sévir chez 
nous ne peut être qu'un ona- 
chronisme, un caprice de 
quelques statisticiens en mal de 
nouveauté, une incongruité 
inacceptable. A preuve, les anal­
phabètes ne font pas de 
fautes de français...

Ainsi, an se dit; — Qu'il y

ait ici et la des gens qui ne sa­
vent pas lire ou écrire, cela se 
voit tous les jours et se verra 
encore...

Mais qu'on nous opprenne 
qu'il en coûte annuellement près 
de cinq milliards de dollors 
pour des gens incapables d'ac­
complir efficacement le moin­
dre travail technique parce 
qu'elles ne savent réellement 
ni lire et écrire et qu'ou surplus, 
le Québec recèle 28 pour 100 
de ces effectifs de démunis, cela 
en met plein les yeux...

Si je consulte évidemment 
mon Larousse, j'y vois, au mot 
analphabétisme, «obsence 
d'instruction». Et je me dis; — Ça 
ne se peut pas puisque l'ins­
truction est obligatoire. — Alors, 
quelle difference peut-il y 
avoir entre les analphabètes et 
ceux qui ne le sont pas...?

Il y a quelques semoines, je 
relisais quelques pages de cette 
bonne vieille PecH Buck, célé­
bré romancière américoine, prix 
Nobel, qui a beaucoup voya­
ge et a vécu 40 ans en Chine...

S'elevont contre la foussete 
des lieux communs qui couraient 
en Occident sur les Chinois, 
elle écrit: «On dit que les Chinois 
doivent être ignorants puis­
qu'ils sont presque tous illettres. 
En réalité, il est étonnant de 
constater combien l'anolphobé- 
tisme a peu de relations avec 
l'Ignorance. En Chine, j'ai eu 
beaucoup d'amis illettrés 
pleins de sagesse, de finesse et, 
surtout, de bon sens qui est lo 
condition essentielle de la 
civilisation...

— Et en Amérique, conclut- 
elle, j'ai été frappé de rencon­
trer tant d'ignorants qui sa­
vaient lire...#

; —
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cherches, tu vas trouven> lui 
avait appris son guide qui le .sa­
vait passionne et discipline

Des le plus jeune âge, I i-Jean 
avait torture le \iolon de son 
pere qui avait fini par le cacher 
parce que le fils prodige en cas­
sait les cordes, chaque fois qu'il 
tentait d'en jouer On n'etait pas 
riche, chez les Carignan de 
l>evis. mais on faisait encore de 
la musique easemble

Ti-Jean Cangnan e.st decide 
lundi, dans un hôpital de Mont­
réal. Son dernier tour de piste, il 
l'avait fait Place Royale, a Que­
bec. lors de la soiree de cloture 
des fêtes du 450e anniversaire,

en 1984. Devenu progressive­
ment sourd d’avoir travaille avec 
une foreuse a la Dominion Brid­
ge, il y a bien longtemps, l’ar­
tiste avait bien des choses a re­
procher a ses compatriotes 

«Le monde ne sait pas ecou- 
ter», disait-il Et il s'indignait de 
ce qu’il appelait notre «ignoran- 
c-e crasse» des choses simples, 
qui nous fait gober n’importe 
quoi, pourvu que ça vienne d’ail­
leurs. Ix mépris et l'incompre- 
hension de la société contempo­
raine devant les arts et la 
musique traditionnelle le bles- 
-saient aussi, même si vers la fin 
de sa vie, il ne s’en étonnait 
plus.

Lui qui, pour gagner sa croû­
te, avait vécu 50 metiers, 50 mi­
sères — comme bien des jeunes 
(.Québécois y sont encore con­
traints —, jouissait pourtant 
d'une solide reputation de vir­
tuose. Il faut l’écouter jouer — 
une quinzaine de disques exis­
tent, mais c'e.st pas notre faute 
— pour constater la precision de 
son coup d'archet et de son 
oreille.

Les grands l’ont applaudi, les 
foules populaires aussi. A l’épo­
que ou l'on était encore fier de 
ce que l’on est, il était de nos 
viais grands que «la visite» ai­
mait connaitre. Décoré par les 
uns et invite par les autres. Cari­

gnan n’avait cependant pas le 
temps de s’enfler la tête. Ainsi, 
après avoir joué a Carnegie 
Hall, il lui avait fallu reprendre 
le volant de son taxi.

Heureusement. Bernard Gos­
selin a réalisé avec lui un docu­
mentaire pour l’ONF; nos or­
chestres symphoniques l’ont 
reçu; Andre Gagnon lui a écrit 
un concerto pour Carignan et 
orchestre et les Grands Ballets 
ont dansé sur sa musique. Mais 
qui saura maintenant transmet­
tre sa foi, sa fierté et sa passion 
pour cette musique qui nous a 
fabnqués?#

■Martine CORRIVAULT

La pluie qui

V
par

Viannay
DUCHESNE

élxs pluies acides représentent le 
pmbleme environnemental de l’heure. 
1 humanité a de|a affronte des cata­
clysmes, mais les spécialistes croient 
que pour la premiere fois, elle fait face a 
un bouleversement majeur mondial dont 
les méfaits s’aciumulent très rapide­
ment dans la chaîne de rcproduclion 

I>?s especes animales et végétales ont 
complètement disparu de la surface du 
globe, au cours de l'Histoire Mais, pour 
le premiere fois, nous sommes 
confrontes a un depenssement genera­
lise des forf'ts, a la mort de rentiunes de 
milliers de lacs et a la disparition de 
plusieurs essences végétales Ix béton et 
le mortier s'effntent

On estime, dans les milieux scientifi­
ques. que la polluhon de l'air tue direcle-

ment entre 50.0(X) et 200.(KX) habitants 
de l'Amenque du Nord annuellement.

,‘\u banc des accuses, les émissions 
d anhydride sulfureux et d'oxydes d'a­
zote. Des milliers d’usines a travers le 
monde, pnncipalement des centrales 
thermiques, des fonderies et des manu­
factures de pâtes et papiers, crachent 
leur poison que les vents dispersent Ixs 
pires pollueurs sont l'URSS et les Etats- 
Unis. Plus de 2,.500 irylustries de ce der­
nier pays sont pointes du doigt par les 
Canadiens. L’automobile a aussi sa part 
de responsabilité

C'est en 1972 que des hommes de 
.science de la .Suede et de la Norvège, ont 
pour la premiere fois identifie la cause 
des effets nuisibles observes sur certains 
ecosv'stemes aquatiques récepteurs On 
admet maintenant que les précipitations 
ointiennent plusieurs aades; l'aade sul- 
funque vient en tête de liste Ix pH de 
I eau doit être compns entre des limites 
bien precises sinon la vie aquatique ne 
peut exister et. a long terme, c'est toute 
la chaîne alimentaire qui devient 
toxique

au lieu de revivifier!
Ix depenssement des arbres, et pnn- 

cipalement des érablières, a fait prendre 
consciencx de l'ampleur du problème 
aux Québécois Ix defoliahon atteint 45 
pour 100 des erablieres On estime 
même que l’industrie du sirop d’érable 
pourrait être chose du passe dans aussi 
peu que sept aas

Ix forêt québécoise procure 85,000 
emplois directs et 150,000 indirects On 
en tire 10 pour 100 de nos produits ma­
nufactures et 25 pour 100 de nos expor- 
tatioas Mais, avant tout, elle produit d'a­
bord I oxygéné que nous respirons, 
contribue a punfier l’eau et a régulariser 
sa disponibilité En fait, l’air et l'eau sont 
a la base de toute forme de vie

Un profcs.seur de l’Univxrsité Ixval. 
M Bernard Bernier, a profite du Forum 
sur les pluies aades organise par l’U­
nion des producteurs agricoles, en debut 
de semaine, pour faire part d'un fait 
nouveau et capital De boas sols, bien 
pourvus en matière organique, souffrent 
de carences en phosphore .Ses travxux 
ont pu déterminer que les déficiences 
nutntives ne venaient pas de caases na­

turelles, mais bien d'un apport trop élève 
d’acidité qui perturbe les ecosystemes

Près de la moitié de la superfide du 
Canada, soit 4 millions de kilomètres 
carrés, est considérée comme surface 
sensible aux pluies acides Le Quebec 
constitue la region le plas touchée du 
pays avec 82 pour 100 de son territoire 
faisant partie des zones de haute sensibi­
lité; pas de chance, c’est la qu'on trouve 
le plus grand nombre de lacs, les meil­
leurs endroits de chasse, de pêche et de 
vie en plein air

Nul ne peut rejeter l’entiere responsa­
bilité des retombées aades sur les au­
tres. Par contre, les Américains ont tort 
de refaser de voir la realite en face en 
réclamant d'autres etudes au lieu d’agir. 
A moins que le National Acid Preaptta- 
tion Assessment Program puis.se offnr 
des arguments plas convaincants que 
ceux des environnementalistes; une de- 
monstrabon qui reste à faire.

Ix cas du Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest le prouve il n’y existe aucu­
ne source importante d émissions d’an-

hydnde sulfureux, mais on y constate 
des precipitations acides ayant leur ori­
gine en Eurasie et dans l’Est de l’Améri­
que du Nord. Tous les gouvernements 
provinaaux ont signe une entente, avec 
le federal, pour la réduction, sur leur 
territoire respectif, de rejets toxiques.

C est a I echelle planétaire mainte­
nant que le pmbleme doit être discuté. 
Ix Canada tiendra une conférence inter­
nationale. a la fin du mois de jum pro­
chain. pour tenter d'en arriver à l’élabo­
ration d'une loi sur la qualité de 
l'atmosphère. On prévoit, par la suite, 
soumettre ce document au conseil des 
Nations unies.

L'histonque protocole de Montreal 
pour protéger la couche d’ozone, signé 
le 16 septembre dernier par les ministres 
ou plénipotentiaires de 24 pays, laisse de 
espoir. Ix collaboration planétaire de­

meure possible face a un problème de 
survie pour l'humanite. Or, les pluies 
acides sont au moias aassi. sinon plus, 
dévastatrices que les trous dans la cou­
che d ozone qui encercle la planète à 
très haute altitude •
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Une tempête dans un verre d’eau» B-5

La dissension sur les langues 
officielles s’apaisera (Hamelin)

♦ OTTAWA — .Attaques contre 
la loi 101, dénonciation du traite­
ment fait au depute albertain Léo 
Piquene ou description des anglo­
phones comme des citoyens de 
deuxieme classe avec le projet de 
loi suc les langues officielles; la co­
habitation des deux peuples fonda­
teurs du Canada cx)ntinue d'etre 
epicee par des episodes de vive 
confrontation.

par Pierre-Paul NOREAU

Le dernier en bce est justement 
imputable au projet de loi federal 
C-72 sur les langues officielles Le 
débat en deuxieme lecture, la se­
maine demiere, a fan ressortir la 
dissension d’un groupe important 
de deputes conservateurs qui s'op­
posent a cene proposition de leur 
gouvernement Celle-ci recueille 
pourtant l'appui des deux partis 
d'opposition

Selon le député de Charlevoix, 
un membre très acnif du Comité des 
communes sur les langues offi­
cielles. tout cela pourrait cependant 
n être en bout de ligne qu'une tem­
pête dans un verre d'eau. Charles 
Mamelin est tout d'abord profondé­
ment piersuade que son premier mi­
nistre ne reculera pas et va procéder 
comme prevu. 11 croit par ailleurs 
qu il sera aussi possible de trouver 
cenains amenagements pour cal­
mer les critiques acerbes du groupe 
de députés dissidents de son parti, 
deputes majoritairement de l'Ouest

li* depute de Simeoe-Sud en 
Ontano. Ron Stewart, est toutefois

celui qui a declenche le mouvement 
public d'opposition en démission­
nant. en décembre, de son po.ste de 
secretaire parlementaire aux .Appro­
visionnements et Services parce 
qu'il craignait que le projet C-72 ne 
compromette les droits de ses élec­
teurs

*• Le projet C-72 fait de la discn- 
mination inverse II amirde plus 
d'importance aux aptitudes lingULs- 
uques qu au mente. Il fait des anglo­
phones, qui représentent la majonte 
des Canadieas. et des 78 pour KKi 
des Canadiens qui vivent dans un 
milieu anglophone, des atovens de 
second ordre C'est un projet de loi 
dracomen. digne de Machiavel lui- 
méme». énonçait M. Stewart dans 
un discours à la Chambre

Dinosaures
Cene sortie lui a valu, de même 

qu'a ceux qui partagent son appro­
che, l'etiquene de « dinosaures » de 
la part de francophones outrés 
d'une telle analvse.

Le député de Charlevoix, qui 
n'a .surtout pas la réputation d'avoir 
la langue dans .sa pioche, n'a pas 
voulu reprendre cene etiquene. Il a 
plutôt lance, la semaine demiere. un 
message a ses collègues anglo­
phones. en disant que s'il ne pouvait 
se faire reconnaitre comme Cana­
dien a part entière en tant que fran­
cophone. il irait travailler avec Jac­
ques Pori/eau

Ce dernier ne l'a pas encore ap- 
px'le, blaguait-il. cette semaine, lors 
d'une conversation téléphonique 
M Hamelin expliquait, d'un autre

côte. que. selon ses informations, le 
dossier pxxirsuit son chemuvement, 
et la loi devrait bel et bien être ad<.>p>- 
tee en troisième et demiere lecture 
d lo la fin de la session en juin

Les principaux reproches 
adresses au projet de loi touchent la 
possibilité de se faire juger dans la 
langue de son choix, la possibilité 
de travailler au gouvernement fede­
ral daas la langue de son choix et la 
possibilité de se faire servir dans les 
laNtitutions fédérales dans la langue 
de son choix

PcHir les oppxisants. cela signifie 
que. pxHir devenir juge, il faudra do­
rénavant être bilingue, même la où 
il n'y aura qu'une cause en français 
par annee et que les unilingues an­
glophones n'accederont plus à la 
fonction publique et que ceux qui y 
sont déjà seront privés de toute 
promotion

Nuances
Le depute de Charlevoix inter­

prète avec be.iuœup plus de nuan­
ces la portée du projet de loi. mais 
n'est pas réfractaire a certains ajus­
tements mineurs

Il faut, selon lui. agr pour que 
tout aciiise puisse être juge dans la 
langue de son choix. Ceci ne signifie 
nullement que tous les juges fédé­
raux au pa>-s devront parler les 
deux langues officielles couram­
ment S'a.ssurer de la presena* d'un 
certain nombre pour répondre aux 
besoins suffit, explique le depute 
conservateur de Charlevoix

De la même maniéré, il est faux 
de prétendre que le critère du bilin

guisme a délogé avec la loi C-72 
celui du mente comme element pre­
ponderant de selection « li» mente 
est toujours le premier entere, mais 
le bilinguisme ixinstitue certes un 
avantage h

Quant aux services a offrir daro 
les deux langues officielles, pas 
question de foaer le maitro de pos­
te d'un village du nord de l' Alberta a 
parler français pour repiindre a Min 
seul cbent francophone M Mame- 
bn expbque que les postes bilingues 
seront definis par mglement sur urk' 
base de nombn* ixi du niveau d'or­
ganisation de la communauté mino- 
ntaire a des,ser\ir

Il fait personnellement pleine­
ment confiani'e au commis.saire aux 
langues officielles pour entendre les 
cas de plainte de di-scnmination ba­
sée sur la langue, que et» soit dans 
I embauche ou les promotioas au 
sein de la fonction publique

Lnfin. Charles Hamelin prédit 
que le projet de loi va passer l'etape 
de la deuxieme lecture d'ici a la fin 
mars, ce qui fiermenrait de l'adopter 
d'ici a l'ete

« Ft ce qui me convainc que no 
tre gouvernement va pnxvder, c'est 
que la loi sur les langues officielles 
fait p.irtie d un ensemble Déjà l'.Ac- 
cord du lac Me«'ch a reconnu l'exis­
tence des deux communautés lin- 
giistiques et a donne au gouver­
nement ftxleral le mandat non .seu­
lement de protéger, mais de 
promouvoir l usage des deux lan­
gues. Les lois sur le multiniltura- 
ILsme et les langues officielles bou 
dent la boucle' •

i IT -s»

Le Nordique Robert Picard montre aux 
jeunes i’importance de bien déjeuner

L« Yvwi 8É>ny in
Il en a fallu du courage pour aller planter cette banderole au beau 
milieu de la chute gelee. Reste a savoir si, du haut de sa colline, la 
ministre Therese saura déchiffrer le slogan des jeunes

Les Maisons de 
jeunes veulent 
faire «dégeler» 
des subventions

♦ Adolescent, le Nordique Ro­
bert Picard déjeunait d'un coke 
et de rôties. Pas le meilleur de­
jeuner pour devenir un athlète! 
« Mon pi're travaillait cher Coca- 
Cola», explique-t-il aux adoles­
cents de secondaire II de l'ecole 
C ardinal-Roy dont il était l'invité 
chouchou, hier, a l'occasion d'un 
dcjeuncr-degustation organise 
dans le cadre du cours d'econo- 
mie familiale. Jus de fruits exoti­
ques, céréales croque-nature, 
muffins, fruits frais, lait et froma­
ge étaient au menu.

• f.

♦ «Thérèse, ça fait trois ans 
qu'on est en chute, ça sonùl 
temps que tu penses au degel. »

II
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par Marie CAQUETTE

Les adolescents ne dejeunent 
souvent pas ou très peu. constate 
Mme Paule Tremblay, infirmière 
du Centre local de senices com­
munautaires (CLSQ Basse-Ville 
qui dessert cette école située en 
milieu défavorisé. « Ils sont moins 
capables de se concentrer ou souf­
frent de maux de tête, au milieu de 
l'avant-midi. »

Les programmes pédagogi­
ques prévoient pourtant des cours 
de nutntion. des la quatrième an­
née du primaire « Ils ont une 
bonne connaissance theonque de 
ce que devrait être un bon déjeu­
ner, mais la mi.se en pratique est 
plus lente, quoique l'alimentation 
des adolescents s'amébore... », dit 
Gemma Pelletier, diététiste du 
CLSC qui participait au.ssi à cette 
activité spéciale de l'école, qui a 
dure deux semaines.

Un tour de table auprès d'une 
vingtaine d'élèves, hier, révèle que 
les rôties et le beurre d'arachide 
(qu'on appelle évidemment beurre 
de peanut) avait été au menu du 
déjeuner de la plupart d'entre eux. 
Le lait et le jus l'emportent haut la 
main sur le pepsi, et une adoles­
cente seulement n'avait pu résis-

r. -
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I «1 SoMI, Roland Marcoui
U Nordique Ro^rt P card a déjeuné en compagnie d'adolescents de l’école Cardinal-Roy hier L’entou- 
rent su, la Photo «OIS adolescentes Imlmldéesi Julie Sanschasdn, Nanc, Simard

ter, hier matin, a la tentation de 
chips et de chocolat avant de partir 
pour l'école.

A 14 aas. on ne contrôle pas 
le budget familial de toute façon, 
et les aliments-santé populaires, 
tels les croque-nature, coûtent 
bien plas cher que les rice-kris- 
pies, com-flakes et froot-loops. qui 
sont toujours les céréales les plus 
populaires au petit déjeuner.

Pour atténuer l’impact du coût 
d’aliments plus coûteux et respec­
ter les goûts des adolescents, Mme 
Tremblay suggère tout simple­
ment de saupoudrer quelques cuil­
lerées d'une céréale plus nourris­
sante sur son plat favori!

Pourquoi ne pas profiter des 
spéciaux dans les .supermarches 
pour manger, à l’occasion, des ki­
wis, dit-elle encore Ce fruit 
contient trois fois plus de vitamine 
C que la traditionnelle orange.

L’information alimentaire au­
près des adolescents des quartiers 
populaires est importante, sou­
ligne-t-on, car plusieurs doivent 
préparer eux-mêmes leurs repas. 
Fxcédées par les caprices, nombre 
de mères abandonnent ou sont 
souvent retenues au travail à 
l'heure des repas.

L'école encourage une saine 
alimentation dîins toutes les occa­
sions possibles, mentionne la di­

rectrice. Mme Louise Slater. Ainsi, 
des eleves de secondaire IV, qui 
veulent se coastituer un petit pé­
cule pour financer un voyage, tien­
nent un petit comptoir de colla- 
tioas en avant-midi ou l’on peut se 
procurer des barres granola et des 
fruits.

Ces déjeuners-dégustation 
étaient une initiative de Mme An­
drée Bemier, titulaire du cours d’e- 
conomie familiale à Cardinal-Roy. 
et ont été oi^gani.sés avec la colla­
boration de commerçants du 
quartier et des élèves du profes­
sionnel court de l’école Wllbrod- 
Bhérer qui ont confectionné des 
douzaines de muffins pour satis­
faire plus d’une centaine de 
personnes.#

par Monique GIGUERE

Accrochée au Ixxiii milieu 
de l.i partie glacee de la chute 
Montmoreniy. a des centaines 
de pieds du Iniulevard Sainte- 
Anne. la banderole p«>rtant ce 
mcs.sage des Mai.sons de jeunes 
de la région de Quebec a la mi­
nistre Thérèse I.avoie-Roux 
risque de pa.s.ser totalement ina­
perçue des passants. A plus torte 
rai.son de la ministre de la Santé 
et des .Services sixiaux qui gere 
son ministère du haut de la col­
line parlementaire

Croyant avoir trouve le meil­
leur moven de faire lonnaitre 
leur besoin pressant d’argent, 
des animateurs de quatre 
malsoas de jeunes, .Samt-Jean- 
Baptiste, Notre-Dame-de.s-Iau- 
rentides, I.’Ouvre-boite du 
quartier Saint-Sauveur et La 
Coudée de Limoilou, se sont 
Iraasformés en alpinistes, hier, 
pour iastaller une banderole au 
milieu de la chute gelee Helas! il 
aurait fallu des yeax de lynx 
pour déchiffrer le slogan, même 
du pied des chutes!

Ir message des jeunes, une 
fois compris, .se traduit en signes 
de piastres Depuis trois ans, ont 
expliqué Jean-Louis Morel et 
Ravinondc lavoie, les .subven­
tions gouvernementales sont ge-

lees D.ins .Saint-Jean-H.iptisie. 
les responsables reçoivent 
SHO.OfiO par annee de I I i.it jxiur 
faire man her leur maison de la 
lue .Saint-( iabni'l alors que. sou- 
liennenl-ils. il en faudnnl. .ni b.is 
mol. le double (Ju.inf aux moni­
teurs. ils louchent $1 par 
annee. et cela depuis (ju.itre ans. 
sans aucune index.ilion

« Nous tniviiillons cinq jours 
par semaine, de 14 a 22 heures 
et noiLs .sommes souvent appi'les 
les fias de semaine ». a explique 
Raymonde qui deplore le 
nombre insuffisant d’animateuI^ 
Ils sont deux employes |ierm.i- 
nenls présentement a .Saint- 
.lean-Baptiste jxiiir s'ociuper de 
.U) a I.S jeunes par semaine, et il 
en faudrait quatre, .selon les res- 
pon.sables Même chose daas les 
trois autres mai.soas de jeunes de 
la region de Quebec

I/* surmenage des anim.i- 
teurs, selon Martine Denis, de 
l’Association des Maisons de 
jeunes du Quebei-Metro, en- 
Iraine I usure, la demoralisation 
et l’instabilité des équipés de tra­
vail L'i délinquance, la coasom- 
mation de drogue et d’alcool, les 
(onflits f.imiliaux. le decriK hage 
srolaire et la sexualité figurent 
parmi les priniipaux problèmes 
que rencontrent les jeunes de 12 
.1 Ik ans. qui fréquentent ces 
mai.sons •

Téléthon de la paralysie cérébrale

Un organisme remettra 
les $21,964 ayant servi 
à payer ses bénévoles

Le Conseil des Églises dénonce la 
hausse des dépenses militaires

♦ Le Conseil canadien des 
Fglises, qui groupe une douzaine 
de confessions religieuses, refuse 
d’accepter comme priorité du gou­
vernement une augmentation des 
dépenses militaires. H considère 
l'augmentation continuelle de ces 
dépenses ainsi que l’accroissement 
de la force militaire comme une 
stratégie de sécurité irrationnelle.

par Jean MARTEL

Le Coaseil canadien des Eglises 
est formé, entre autres, de l’Eglise 
anglicane, de l’Eglise unie, de la 
ConfererKe des évêques catholiques 
du Cjuiada. de l Égiise luthérienne, 
de l'Église presbytérienne, etc. Il a

rendu publique, hier, à l’occasion 
d'une conférence de presse, sa posi­
tion à l’égard du Livre blanc sur la 
défense au Canada

Dans une lettre au premier mi­
nistre Mulroney, il condamme un 
« retour à la rhétorique alarmiste et 
anti-soviétique de la guerre froide. 
Bien qu'aucune menace militaire ne 
plane sur le Canada, dit-il, notre 
gouvernement essaie de ranimer 
î'hostilité de la guerre froide et pro­
pose des solutions mibtaires à des 
problèmes politiques ».

Le Conseil conteste l argument 
selon lequel les dépenses militaires 
ont un effet positif sur la création 
d’emplois. Il conteste aussi l’affir­
mation selon laquelle ces dépeases

favorisent le développement de l'in­
dustrie canadienne

Le Conseil plaide pour un dé­
sarmement nucléaire universel. 
D’ailleurs, il soutient que c'est la mi­
litarisation qui constitue le plus 
grand et le plus urgent défi de l’hu­
manité. Les dépenses militaires ont 
atteint un nn-eau immoral et dange­
reux. dit-il.

Selon l’organisme d’Églrses, il 
n'y a pas de place pour les armes 
nucléaires daas une politique de de­
fense canadienne. « L’a.ssertion que 
I on peut protéger ou défendre un 
pays à l'aide d'instruments de des­
truction totale est une perversion de 
la langue et de la moralité » La poli­

tique de défease du Canada ne doit 
pas s'appuyer sur les armes nu­
cléaires. selon l’organisme.

I>e Coaseil affirme que la sécu­
rité du Canada ne depend pas de sa 
capacité de se défendre au niveau 
militaire, mais d’un ordre mondial 
qui respecte sa souverainte et l’inté­
grité de son temtoire

Il déclare que le temtoire cana­
dien ne doit pas être mis a la dispo­
sition de quiconque dans le but d'at­
taquer un autre pays

Enfin, le Conseil soutient que la 
pnnapale menace a la securité dans 
le monde est celle qui plane sur les 
populatioas du tiers-monde qui ne 
peuvent pas combler leurs besoins 
élémentaires •

♦ MONTRfvAL (PC) - /Affirmant 
qu'elle veut dissiper tout malen­
tendu et montrer sa bonne foi, la 
fraternité des chauffeurs d'auto­
bus et opérateurs de metro de la 
STCl'M, a annoncé hier son inten­
tion de rembourser les $21,961.29 
qui ont été versés a .10 «béné­
voles» pour leur participation au 
dernier Téléthon de la paralysie 
cérébrale.

Le président du syndicat, M 
Maurice Vézina, se propose même 
de recommander au bureau de di­
rection. qui doit se réunir demain, 
d arrondu cette somme à $2.5,000

Cette somme équivaut à la libe­
ration de 30 syndiqués durant cinq 
jours à un .salaire quotidien moyen 
de .SIil.

Pour sa part, le president de l'As- 
soaation de la peiralysie cérébrale, 
M Richard Champagne, ne l'entend 
pas de cette oreille.

« C’est une question très délicate. 
J’ai un mandat clair aller récupérer 
les sommes non perçues et j'en­
tends le conduire a terme. Si on lais­
sait tomber ce principe de bénévolat 
et de confiarKe mutuelle, je pease 
que le public ne nous le pardonne­

rait pas. Il n'y a aucune demi mesu 
re possible, a ce slade-n 11 imfiortr’ 
de regler celte situation au plus 
vite »

Au nom do l'organisme, il exige 
donc le remboursement intégral de 
toutes les sommes qui ont été sous 
criles par le public au cours des 
trois années précédentes, .soit un 
montant qui pourrait s’élèvera envi­
ron $100,099.

Selon un relève de rAs.soaation. 
la Fraternité a versé au Téléthon 
.$30,116 en 87-kk. $27.859 en 86-87 
et $26,647 en 8.5-86. On ne pos.sèdc 
pas de données pour l’année 84-85

A la lumière de cet inadent. Me 
Champagne a émis le voeu que l’As­
sociation établisse à l’avenir des 
normes de perception, normes qui 
interdiraient de retenir des .sommes 
en vue d’une rémunération ou de 
remboursement de dépenses

L’affaire du « bénévolat » de la 
Fraternité a évidemment eu de 
nombreuses répercussions dans le 
public, mais également parmi les 
syndiqués.

Certains se disent outrés d’avoir 
appris l’existence d’un tel 
procédé •
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L’ACTUALITÉ LOCALE I

Construction sans permis dans ravenue des Monts
Lsc-Ddagc s’ontond avoc I© promotcui’

♦ 1^ mucipalite de I^-Dela^e 
s apprete a eonclure une entente 
avee le ^Mipi* immobilier Actif 
F.(i. pour la poursuite des travaux 
de instruction de maisons dans 
l’avenue des Monts.

que la ville avail omis d adopter une 
resolution mandatant ses procu­
reurs a entreprendre des 
procedures

pales SI jamais la municipalité se le reseau pnve de I avenue des 
dans I obligation de racheter Muni- •

Quebec. Le Soleil, jeudi 18 février 1988

IJVfOUOATV/S
c. a.vbL Ma» tootles ocicoeiK
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par Yves THERRIEN

\u debut de décembre, le pro- 
'v. ^'eur Pierre tjlaikmeyer prevn- 
t.iii a la commission d'urbancsme 
des modifications a des plans de 
; onsirui lion soumis auparavant 
Nouvellement élu, leconsi'il munici­
pal a refuse de délivrer les pc-rmis, 
apres avoir constate que les deman­
des Mimemaient di-s lots devant 
eoe desservis par un res*-au d'aque- 
du< et debout pnve et que le pro­
moteur ne pouvait fournir de ganin- 
iie raisonnable quanf aux normc's 
'•nvironnementales a resp<*cl<'r

Le promoteur n avait pias repns 
les travaux Dct son cote, le conseil 
municipal a adopte une sene de re­
solutions afin di* reprendre les pro­
cedures SI cela s’avérait necessaire

IIOROSCOI D

l.nire-temps. les parties ont dis­
cute d une entente qui devrait éta- 
ratifiee dans les prcxhains jours Le 
promoteur s'enfîage a obtenir un 
certificat de conformité pour l'eta- 
blissc'ment d'un resc*au d'aqueduc 
et d'egout /Xpres les venfication.s, la 
ville délivrera les permis de coas- 
trucHon Chacun abandonnera ses 
dnnts de poursuites, sauf en cas de 
non-resped de cette entente

selon les .itlidavits présentes a 
.,1 cour lois de la requete en injonc- 
lion provisoire. M (jlai kmever au­
rait aftinne. [lendant la seance du 
loiiseil, qu il passerait outre aux re­
glements et qu'il entendait preneder 

1 la con.strudion des residences 
-ans permis Irois maisons avaient 
eie mises en chantier

l'ar voie d 111)01X11011. la muniei- 
p.iiite avait lente d'em[x-cher le pro- 
noieui de continuer la construdion 

11' |uge .IVait rejete l,i requete en 
111)011(11011 [lermaneiite alléguant

.Maigre un accord sur la confor­
mité du resc*au d’aqueduc et d'egout 
.iux normes du mini.stere de l’Knvi- 
ronnement, une autre entente devra 
être ratifiée au sujet du rachat du 
reseau par les autorités munici­
pales Lstime a $150.000 et ap­
prouve par l'ancien coaseil. le ra­
chat du reseau ne semble pas plaire 
au maire aduel. M Michel FVpin, 
qui juge la dt'ix'ase irraisonnable, 
en raison du fotl taux d'endette­
ment de la ville. Ix* conseil a œsolu 
de demander l’intervention et l'avis 
du ministère des Affaires munici-

MOT MVSTBRE,..
< Kitlm^diii tnf pâf Roger HACHEZ

5 lettres Le mot clé: Le vêtement

/.i.sex dttenUvemcnt la liste des mots. Uirsqu'iLs auront tous été utilisés 
nonrontalement. verticalement, obliquement, et. en plus, de droite à uauche 
et lie bas en haut, il ne restera que les lettres formant le mot mystère

.■\dmu'ateur

Berp:
Bitte
Bolet
Bosco
Bou^e
Bulbe

Cap*'
Caravelle

Cardon
Cargo
Chair
Charabia
Ciguë
Colback
Cure

Egvgtien

laute

Fayot

Haricot
Higouraene

Imam
Impair
Ineptie
Infant

Kavvi

Kepi
Kippa
Koine

I.apon
lobcbe

Maître
Mikado

k’aif

Obit
Obtus
Opere
Oriya
Oyat

Pape
Persan
Postiche
Prefet

Rana
Reale
Regent

SctUe
Sirdar

Tombe

Vaine

Solution du problème precedent Veliicule

E H C I ' T
4—— S 0 P P

!
K T I B 0 I

T G R . A« — _♦----- À------ i-----K R I S C E R E P 0 W
U T Y : J î R

4___ B U A R T R M P E AA 0 1 E ; P—U---- U A B E I E E S A A K
F : M ' E |L ^ T L V L T B G F A M P
A B ' B , I----- ^ Q I 0 E K A A E E N I
Y E E► •• --- • C-■f -

. T Bk------, E U L 0 R R N R% E
0 E ; L R . E P A N P L I I A T P
T R L L ; I R E P E L E N M H A
E , N I

i- f
' A

4- Vf----- - A U N P M A G E D C
0 j E 1 C Y E S P C I I U P U B A
G 1 Tl S •----- ♦---- R U M F K K 0 0 0 E
R T ' G------j—!—j— 1 S T N

■» i---- E R T I A M S G N B
A ; I ! T

------i---- *--- A F N I B D C H A I R
c , B i c. A. _ i _

' A R D Q N T 0 C I R A H

ILE FEUILLETON

JEUDt
18 FEVRIER

Les «specis lunairev vous 
rendront avise dans vos 
demarches et prudent 
dans vos jugements. Vous 
ne ferez nen au hasard et 
vous saurez contrôler vos 
impulsions. De grandes sa­
tisfactions découleront de 
la constance de vos efforts. 
Chance avec 23 et 12. 
AN.NIVERSAIRES: Bons 
atouts pour consolider vo­
tre situation et confirmer 
les progrès accomplis dans 
un passe recent bonne har 
monie dans votre vie 
privée
NAISSANCES: I es enfants 
nés ce jour seront pas­
sionnes et ambitieux sous 
des dehors tranquilles par­
fois conformistes. Ils seront 
consciencieux et estimes. 
BÉLIER 121 mars — 20 
avril) Profession: Vous se­
rez préoccupé par des sou­
cis materiels, faites preuve 
d'une grande prudence 
dans la gestion de vos af­
faires. Affection; Vous trou 
serez le bonheur en famille 
dans la tranquilite. Santé: 
Ménagez votre vesicule. 
TAUREAU 121 avril - 20 
mai) Profession; Vous serez 
préoccupé par des pro­
blèmes d'ordre pratique et 
vous risquez de perdre de 
vue l'ensemble de la situa­
tion. Affection: Apportez 
tous vos soins a une meil­
leure comprehension de 
l'autre. Santé; Mangez plus 
legerement.
GEMEAUX (21 mai - 21 
juin) Profession: Vous vous 
heurterez a des oppositions 
imprévues ou meme a des 
hostilités gênantes, il vous 
faudra déployer beaucoup 
d efforts pour convaincre 
vos contradicteurs. Affec­
tion: Soyez plus tendre. 
Santé; Bonne.
CANCER (22 juin — 22 juil­
let) Profession: I.es atouts 
accumules dans le passe 
pour le succès d'une affaire 
importante promettent au­
jourd'hui (le donner un 
maximum d'efficafite. Af­
fection: Vos sentiments 
sont mal compris. Santé: 
Faites soigner vos dents.
LION (23 juillet — 22 août) 
Profession: Vous ne man­
querez pas d'idees et de 
projets, mais des allies trop 
timides tenteront de frei­
ner votre ardeur. Affection: 
Vous vous sentirez prison­
nier d’une promesse impru­
dente. Santé: Suivez votre 
regime alimentaire.
VIERGE (23 août — 22 sep­
tembre) Profession; Vous 
avez de nombreuses ques 
tions a reconsidérer mais 
ne le faites pas avec une 
autorité excessive, n'in- 
quietez pas vos collabora­
teurs. Affection; Ne vous 
montrez pas trop vaniteux, 
Santé; Bonne vitalité. 
BALANCE (23 septembre —
22 octobre) Profession: Sui­
vez votre intuition sans 
craintes, vos decisions sont 
appelées au succès, vous 
réussirez partout ou il faut 
improviser. Affection: Atta­
chez plus d'importance aux 
reactions de votre conjoint. 
Santé: Assez bonne 
SCORPION (23 octobre - 21 
novembre) Profession; 
Vous parviendrez difricile-

ment a terminer votre tra
val) dans les delais deinan 
des car des importun-, 
viendront vous retarder 
Affection: Intensifiez vu' 
rapports avec letre cher 
Santé: Mangez des crudités

SAGITTAIRE (22 novembre 
— 20 décembre) Profes­
sion: Une discussion avec 
un de vos collaborateurs 
risque de s'envenimer si 
vous ne gardez pas votre 
sang-froid et votre calme 
Affection: Trouvez un meil 
leur équilibré entre votre

travail et votre vie privée 
Santé: Bon tonus 
CAPRICORNE (21 décembre 
— 19 janvier) Profession: 
Ne laissez pas le desordre 
envahir votre travail, met 
lez-vous courageusement a 
la tache et changez vos me 
thodes de travail Affection: 
Soyez plus compréhensif et 
tolerant envers autrui. 
Santé: Régularisez votre re­
gime alimentaire 
VERSEAU (20 janvier — 18 
février) Profession: Les de­
marches et les sollicitations 
importantes ne semblent

pas recommandées car vous 
manquerez de diplomatie 
Affection: Ouvrez-vous a 
votre partenaire, confiez- 
lui vos soucis Santé: Bonne 
reprise de vitalité

Li: BRIDGE 
tO\TR.\T
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R—D soient en Est.
Des le depart, le decla 

rant reconnut que jiour fai 
re le contrat, ü faudrait que 
I as de trefle soit bien place 
et que cette suite soit 3—2 
Cependant il n'etait peut 
etre pas necessaire de trou 
ver R~D de coeur en Est

POISSONS (19 fevner - 20 
mars) Profession: Certains 
de vos projets semblent re­
tardes. ne vous impatientez 
pas a la premiere difficulté, 
gardez confiance en vous. 
Affection; N'oubliez pas les 
amis éloignés, ecrivez-leur 
Santé: faites surveiller vo­
tre vue

a x

>IOT.S CROISES
NO C-71 i Kdim^dia Inr

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Transformation, due au froid, de 

graines ou de plantes, conférant 
l'aptitude à fleurir.

2— Enleva la cime d'un vegetal. 
Accumule.

3— Relatives a la neige. — Radium,
4— Lieux de delices. — Partie mécani­

que du microscope.
5— Plateau de cinema. — Surprise, 

étonner.
6— Le meilleur. — Enfin, en un mot. 

— Coutumes.
7— Bassins d’élevage huitrier. — 

Sélénium.
8— Costume féminui indien. — Ins­

truments de jeu. en osier ou en 
cuir, utilisés a la pelote basque.

9— Ce qu'il y a de principal, de plus 
parfait, dams quelque chose.

19—Cite biblique. — Ils ont six faces. 
— Conjonction. — Argon.

11— Femme de lettres américaine, nec 
en 1938. — Emanation de subs­
tances en decomposition.

12— Affluent du Danube. — A le. — Ca­
nal nationalise en 1956 par 
Nasser,

VER'nCALE.MENT
1— Chose qu'on ne saurait définir ou 

exprimer (4 m.l.
2— Aigres. — Signe avant-coureur 

d'une crise d'épilepsie (pl.|.
3— - Courte tige cylindrique. — Eclat

de VOIX. — Tantale

Enchères rapportées 
Outst Sord èsc Sud
- P P IA
P : 4 P 4 é
hn
• Selon le style pratique par 
.Nord-Sud. cela montrait en­
viron 9-10 points.
Entame: Roi de carreau 

Quand j'ai lu le compte­
rendu de cette main jopee 
lors d une competition re- 
servee aux maîtres a vie. je 
fus loin d'étre impressionne 
par les enchères de Sud, Un 
certain Brian Trent du New 
Jersey. Cependant ce fut 
une autre paire de manches 
quand je constatai sa façon 
de procéder a ce contrat de 
4 piques
Les préliminaires

Contre l'entame du roi 
de carreau, il y au moins 
deux perdantes a trefle. Par 
ailleurs si le declarant doit 
lui-méme ouvrir les coeurs, 
il y a deux autres perdantes 
a cette suite a moins que

La conduite du jeu
te roi de carreau fut 

' uuvert de l'as, apres quoi 
Sud appela un trefle qu'EsI 
prit de l as Sur le retour 
d’un carreau. Sud coupa 
encaissa un honneur de pi 
que traversa au mort a l’a 
tout, coupa un autre car­
reau, fit le roi de trefle et 
céda la main a cette suite

N'ayant plus que des 
cartes rouges. Ouest devait 
soit accorder coupe et dé­
faussé a carreau, soit ouvnr 
les coeurs. Quand il choisit 
cette demiere alternative 
avec le retour d'un petit 
coeur, le declarant gagna le 
roi de coeur de l'as et re 
tourna un coeur. Ouest fit 
bien la dame de coeur, mais 
c'etait tout pour la defense 
Ce ii'est qu'apres avoir ga­
gne l'autre coeur en Nord 
que le declarant enleva le 
dernier atout a l'exterieur. 
avant d'encaisser le petit 
trefle maître.

Quand on joue de cette 
façon, on peut se permettre 
d être un peu agressif au ni­
veau des enchères.

Maurice LAROCHELLE

LE tOI\ DE L.\ IV 
CRÈ.ITH ITE &

4— Etat de l'extrémité orientale de 
l'Arabie. — Rendre insensible.

5— Dansera. — Qui t'appartiennent.
6— Brun clair, proche du jaune (pi ).
7— Lauracée d'Amérique dont les 

feuilles sont employees comme 
condiment. — Lettre grecque.

8— Americium. — Se dit entre in­
times. — Identité du soi avec 
l'étre.

9— Malmèneras.
10— Renard des régions arctiques. — 

Etain. — Appris.
11— Charpente du corps humain. — 

Annonce une explication. — 
Drogue

12— Force, vigueur. — En appelez a.

I .

SOLimON DU PROBLEME C-71 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

NO 4128
ROBE — Celte robe a une 
allure de deux-pièces. La 
boucle crée un effet amin­
cissant au niveau de la 
taille. Patron-mode no 4128 
Tailles jeunes filles 12 à 20

H m

NO 7452
POUPÉE — Faites la joie 
d'un enfant en lui faisant 
cadeau de cette adorable 
poupee. Elle lui plaira a 
coup sûr! Travail à l'aiguille 
no 7452. Patron de tissu, ac­
cessoires et instructions 
incl.

Prix: 3.25$ plus 50c pour frais de manutention 
pour chaque patron commande.

Les prix sont sujets a changements sans préavis 
Ecrire vos nom. adresse, code postal, le no du patron et la 
grandeur s'il y a lieu. Ne pas demander ÿes mesures autres 
que celles indiquées. Seuls les mandats-postes et les che­
ques sont acceptes Ces patrons ne sont pas remtxiur- 
sables et ne sont pas en vente aux bureaux du SOLEIL Ils 
sont disponibles en ANGLAIS accompagnes d un lexique 
FRANÇAIS. Delai de 20 a 30 jours pour la livraison. 

Postera:
Service des patrons 
LE SOLEIL 
Reader Mail 
7 Curity Avenue 
Toronto. Ontario 
M4B3L8

Rien 
ne sera, 
un jour, 
impossible 
à réaliser
(57)

I out cela .SP jouant au bord ex­
treme d un gouffre, sous la menace 
de l'aneantissemcnt

Folle a lier et malheureu.se plu.s 
qu on ne peut le .supporter, telle, a 
certaines heures, nous apparait 
l'humanité.

Mais la Terre des Hommes, c'e.st 
aussi la somme inouie d'efforts, de 
peines, de talent et d'argent que l'on 
peut coasentir pour «.sauver* une 
seule vie

C'est un courage sans pareil 
parmi les êtres vivants.

C'est un aiurage tel qu'il renait 
saas ces.se de .ses défaites

C'est nota* chagrin a la peasee 
des déshérités inconnus, le plus loin 
de notre vue. dont on pourrait se 
dire a la lettre pourtant qu'ils ne 
nous sont rien

C'est la très lente et très difficile 
montée en nous, a travers les siè­
cles, d'une peasee commune a tous 
les hommes

Ce sont aussi nos songes têtus 
devant la flamme de l'àtre qui avec 
■SOS spirales enveloppantes, ses re­
culs et ses élaas. .svmboli.se le pro­
grès même

«Rien de ce que rêve l'homme, 
nous easoigne Shri Aurobindo, pen- 
.seur de l’Inde — ce pays qui a tant 
apporté à la mv'stique du monde — 
ne lui sera un jour impossible a 
réaléser.»

Tour a tour tires par les forces 
ciscendantes et descendantes, nous 
sommes comme celui qui marche 
avec peine daas la tempête de neige 
dechainéc; il avance de deux pas et 
recule d'un pas: il ne sait plus très 
bien s’il accomplit quelque progrès 
au milieu des rafales qui le poussent

et le retiennent
Tour a tour l'espoir luit, puis 

s'eteint.
Chacun est .seul encore dans sa 

nuit. Mais la nuit e.st moins noire 
pour nous qu'elle le fut pour la pau­
vre creature de la préhistoire et des 
cavernes, de toutes parts as.saillie 
d'indicibles terreurs. File est peut- 
être moins noire que pour l'homme 
du .Moyen Age. de foi robuste mais 
implacable.

Chaque homme est encore seul, 
mais n'entend-il pas le coup contre 
le mur de son frère qui tend a le 
rejoindre?

•Solitaire et solidaire, les deux 
mots qui di.sent l’es-sentiel de notre 
condition humaine. Camus dans 
rhxil et le Royaume nous rappelle 
qu’ils ne different que d'une lettre

«Il faut bien, dit a son tour Saint- 
Fxupery. tenter de nous rejoindre II 
faut bien essayer de communiquer 
avec quelques-uns de ces feux qui 
brûlent de loin en loin daas la 
campagne »

V
■Ami. VOICI donc déjà venue 

l’heure de nous quitter Sans doute 
repars-tu heureux d’avoir visite Ter­
re des Hommes, mais heureux au.s.si 
de regagner ta mai.son, ton jardin, ta 
vie

Car de nos deux vies, la collecti­
ve avec ses chaînes de respoasabi- 
litœ et la pnvee avec ses aspirations 
a I indépendance, l’une .sans l’autre 
est frustrer

Tu as saas doute souffert quel­
quefois d’être enserre par la foule — 
ce grand corps lourdaud do l’huma- 
nite, a certaines heures st chaleu- 
’’pux. à d’autres terriblement

offeasant!
Tour a tour tu t'es senti heureux 

et malheureux d'appartenir a la race 
humaine

Nous espérons que l'easeigne- 
ment et la joie de Terre des 
Hommes l’ont emporte de loin .sur 
ta fatigue et tes doutes.

Ce qui t’a ete présente ia pour­
rait .se comparer à une immense 
cla.sse où l’homme est enseigné à 
l'homme.

Pour nous, nous estimoas notre 
part comblée par la vertu magique 
de l’hospitalité qui veut que ce 
qu’on donne aux autres, c’est a soi- 
méme d’abord qu’on le donne

Jeune pays mal fonde et per­
plexe. l’effort que nous avoas fait 
easemble pour accueillir le monde 
ne peut que nous avoir été 
bénéfique.

Le plus réussi, au bout du 
compte, dans cette pa.ssionnantc 
aventure, c’est que les hommes qui 
l’ont vecue me parais.sent en sortir 
meilleurs

C’est, au fond, comme si la pen- 
see fraternelle de Saint-Exupéry 
avait soutenu et guide dans la confi­
ance tous ceux qui ont cru et tra­
vaillé à la Terre des Hommes.

Telhard de Chardin, au debut de 
son livre lumineux. l’Avenir de 
l'homme, nous décrit le spectacle 
de l’espèce humaine entraînée dans 
la même embarcation, fai.sant route 
commune et pourtant divisée en 
deux camps profondément 
ennemis

Il y a ceu.\. les tmmohilLste.s. 
ecnt-il. as.sLs en tond autour du feu 
domestique, .sur le radeau emporte 
de la Terne, qui se racontent tou­

jours les mêmes histoires et qui 
sans même se rendre compte qu ils 
bougent, se repetent obstinément, 
saas même quitter leur place «Mais 
non. nen ne change, nous ne bou­
geons pas.»

Tandis que T autre moitié des 
Hommes, penches sur Tocean 
obscur, interrogent tour à tour le 
clapobs des vagues le long des 
planches qui les portent (...) et wici 
que pour ea\ aussi — toutes choses 
restant indàiduellemcnt les mêmes, 
et les bruits de l'eau, et la senteur de 
T air, et les lueurs dans le ciel — 
toutes choses cependant se lient et 
prennent un sens: TUniwrs incohe­
rent et figé revêt la figure d'un 
mouvement.

Il faut opter entre un transfor­
misme et un TiMsme complet, choi­
sir entre les deux propositions 
absolues.

Tout se meut sans cesse
C)U

Tout est toujours immuable

Terre, piancte errante dans les 
espaces incommeasurables, sphère 
insignifiante au bord de l'infini, 
pourtant unique peut-être à cause 
de sa cargaison de .souffrances et 
d’aspirations, peut-être le seul point 
de l’unK ers conscient de sa destinée 
et par cela tragique, qu’en sera-t-il 
de toi. (ju’en .sera-t-il de nous tous?

Disparaitrons-rKius ensemble, un 
soir, dans un éclat fugitif, à l’exem­
ple de ces étoiles filantes de notre 
enfance dont nous guettions la chu­
te au fond des claires nuiLs du moLS 
d’août, pour y attacher un souhait 
que nous n’étions pas souvent as.se/ 
prompLs à formuler .selon les regies 
du jeu'*

Est-ce que tous nos rêves innom­
brables et nos projets sans fin. 
toutes les nai.s.sances et toutes les 
morts, tant de guerres et tant d’ef­
forts pour nous en protéger, e.st-ce 
que tout cela un jour disparaitni 
sans plus lais.ser de trace que peut- 
être d’autres mondes anterieurs^ Se 
peut-il (jue de tout ce qui aura été. 
un esprit qui siirviviait pour en ju­
ger ne puisse qu’insenre: «Terre, 
expérience ratée»?

Ou est-ce que nous ne chemi­
nons pas depuis des siècles sans 
avoir vu beaucoup de changement, 
il est vrai, de chaque coté de notre 
longue, longue route, pèlerins 
épuLsés et parfois même au bord du 
desespoir, dont soudain l’un entre­
voit une lueur, un signe au loin, et il 
le dit aux autres qui reprennent cou­
rage? Et est-ce que ce chemine­
ment. en dépit des préjugés et des 
obstacles, au-dela des faux loya­
lismes et des faax re.ssentimenf.s,'ne 
nous conduit pas vers la viaie Terre 
des Hommes"*

Peut-être e.st-elle commencée
N’y sommes-noas pas lorsque 

nous laissoas parler notre coeur le 
plas simplement humain et juste’ 
Lorsqu’il s’épanouit daas la confian­
ce plutôt que de .se rétrécir daas la 
révolte? Loreque pourtant ü refuse 
de ne pas se reconnaître jasque 
dans le criminel, puisque aassi bien 
il se reconnaît à .son avantage dans 
le héros’

Terre des Hommes arme cha­
que fois peut-être que noas parve- 
noas à noas mettre a la place des 
autres •

FIN
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parents en 
colère s’opposent 
au transfert des 
élèves de La Malbaie

♦ POCVTl-Al-PIC • Le projet de rentabiliser les ecoles de SainMre- 
nee et de Pointe-au-Pk' en y transférant des effectifs d'autres municipa­
lités avoisinantes se bute a la désapprobation de parents dont les enfants

par Denis GAUTHIER 
(cotlaboration spéciale)

sont concernes. Us entendent déployer toutes leurs enerines pour oue le 
projet avorte. ^

B-7
I L’ACTUALITÉ LOCALE I

Une seance d'information, tenue plus tôt cene semaine, n'a pas obtenu 
les résultats esannptes. Les représentants de la commission scolaire et du 
comité de parents ont ete confrontes a une centaine de parents en colere, 
qui crov-aient que la decision avait déjà ete pase. alors qu'on est encore eri 
penode de consultabon Le débat avait une forte connotation emoove et il 
s'est termine quand les partiapants ont signe une peoùon pour s'opposer 
au projet de la commission

En décembre, le conseil des commissaires a pns connaissarKe d'une 
etude dans laquelle on recommande d'integrer les eleves d'un quartier de 
U Malbaie aux ecoles de Pointe-au-Pic et de Saint-lrenee Ces deux insOtu- 
nons font face a une baisse de leur effectif La commission tente de les 
renlabduser et d'y augmenter la qualité des services A Saint-lrenee. entre 
autres, l'an pnx^ain, on sera dans l'obligation d'insùruer des classes a 
divisions mulbples

Les parents concernes ne veulent nen savoir de cette solubon Ils 
désirent que leurs enfants continuent de frequenter les ecoles de La Mal-

baie. ou ils pavent certains services de loisir a même leurs taxes 
municipales

commissaires se retrouvent en quelque sorte aux prises avec un 
dilemro En 1986. ils ont deade de ne pas fermer les ecoles de village en 
oon^derant l'impact social que cela peut avoir Ils doivent maintenant 
justifier cette decision en termes financiers Or. üs se butent a d'autres 
parents Au debut d avnl, ils deviment prendre une dectsHin sur le protêt 
qui leur est soumis

Des pxilitKiens locaux ont profite de l'occasion pour s’immiscer dans le 
dossier Ainsi, le maire de La Malbaie, Mme Claudette B Bergeron, a donne 
un appui sans conteste aux parents le conseil munic'ipal doit adopter 
bientôt une resolution pour demander a la commissnm de ne pas donner 
suite au prx^t Quant a b cxinseiUere France G Bouchard, elle agit ctimme 
leader des parent.s

Au debut de la semaine prochaine, ü y aura urv- reunion du comité de 
parents Les lontestataires entendt'iit y obtenir une resolution d'appui avani 
de faire face aux commissaires •

Les lampes IKEA- toujoum adorables 
mais parfois pendables, tordues

;\Tvcéesr/
/ ^ LOF'X suspension. Abat-jour en 

métal blanc, rouge vif ou noir1
TID, éclairage 
tout-usage. NIétal 
rouge vif, noir 
ou blanc

GERA, lainjie de travail. 
Plastique noir ou blanc

\

/

ANNO/ARGON, suspension à abat- 
jour en plastique. Monture noire, 
rouge ou blanche.

'S
-fi'

LAMPE en 
jpapier de riz. 
|37 cm.

TON/SNITT. 
lampadaire en 
métal blanc.

SEKUND, spot à pince qui volera la vedette.

LOD, applique. 
Métal jaune pâle, 
bleu moyen, gris 
moyen, rose- 
rouge ou blanc. (t» ARKITEKT, lampe de 

v travail. .Métal solide, 
couleurs variées.

SUSSA, applique 
en métal et 
plastique. Bleu 
pàic.ou -j r $■
rouge vif. I ^

$
PRENIT, lampe de table. 
Ba.se blanche ou grise en 
céramique et abat-jour 
en tissu

KOL. applique. 
.\bat-jour en 
métal blanc, 
rouge vif ou noir.

TRACK, rail à deux spot.s ( pour ne pas avoir le traej
>CV

TID, spot a pince 
en métal blanc, 

rouge vif ou noir

^ TID, semblable 
au précédent, sauf 
pour la pince.

Le bon sens à la suédoise
Place Lebourgneuf. 5500. boui. Des Gradins. Québec. Tel.: 622-IKEA. HEURES D'OUVERTURE: lun. à mer. Uh à 17h30. jeu. et ven. Uh à 21h. sam. 9h à I7h.
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Autrefois, les ma­
riages duraient 

toute la vie.

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE

LES JEUX DE BÉDÉBULLE AnOrt-nuUpp* COTI
â*fa fêUr<H»u

lAiXïïki
P co^mb OA\jS 

'PARAO^... 'Découvre’

lO MOMS 3>'OBjEts c>o

'3>e; Pef^SoMA/Aû-E: s com-

E:^JÇAMT par ■' "P •

J# me demande t< le mode 
de vie d'aujourd hui 

pousse les gens a laisser 
tomber leur mariage plutôt 
que d’essayer d'arranger 

les choses

... Si quelque chose
nous arrivait, Jean- 
Pierre, est-ce que tu 
essaierais d'arranger 
les choses! _____

Bien sûr.

Parfois, il est préfé­
rable de sauver un 
vieux chaland, que, 
d'en construire

LES PIERRAFEU

Tu avais promis 
de ne pas parler 
de religion avec 

mon cousin!

Pouquoi ne 
m'as-tu pas 
averti qu'il 

ne fallait pas 

discuter de 
politique 

non plus?!

X,

llM

REPOIVSE:

Minnie... mais, qu'as- 
tu donc fait de ton grand 

réfrigérateur? ^

X distribué par o|ifr:< tnundi

SOURIS MIQUETTE
Eh bien, je l’ai échan­
gé contre ce petit-la... 

pour maigrir!

HEY,
CHARLIE!

lesjungleries

Il contient beau­
coup moins de bonnes

^ Désolé, je vous 

avais pris pourpour 
quelqu’ùn d autre!

HAGAR L’HORRIBLE

Je trouve qu’il y a trop de 
désordre ici.

adid ‘uod
-uod ‘naud 'areqd 'aadnod *duiuiod 
‘laiojsid 'lonbouad ‘ajand TiieaiOci

ADELBERT
o)^

}J

«

Bonjour!

Merci de nous avoir gardés hier soir.
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Pourquoi me 
regardes-tu?

BLONDINETTE
Ce fut un 

plaisir
Je suis à l'âge où une 

soirée ennuyeuse 
^ de plus..,

BOTTiltE

dû-huitième trou

l’iÀflUTS

Je pourrais peut-être y ren­
contrer une jolie fille el 

lui demander si elle aime 
les jeux vidéo.

Puis, son petit ami 
viendrait me casser 

la figure...

Au fond, ce n’est pas si mal 
de rester assis dans le dé­
sert à parler à un cactus un 

samedi soir...

GUINNESS
Georg Solti, chef d'orchestre ne a
Budapest le 21 octobre 1912, a battu 
un record en remportant le olus 

rand nombre

Le 15 mars 1945, 9111 
board- a publie le pre­
mier hit-parade des al­
bums Nat »Klng. Cole 
(1919-1965) el son er*. 
semble étaient en pre­

miere place

La discotheque de la BBC Arthur B. Lintgen (ne en
1932) de Rydal, Pennsylva­
nie, possédé un don unique: 
il est capable de deviner la 
musique d'un disque simple­
ment par inspection visuelle.

contient plus de 1.000.000 de 
dontdisques dont les plus vieux sont 

des cylindres de cire blanche qri
de «Grammimmv 
Awards» (2s) 
depuis 1958

El mslnrtnsor yn*
* I Wtnbon dt not «uA. La trompette est un 

peu fausse dans le 
troisième 
mouvement'
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Nos relations sont 
basées sur la 

j franchise.

MOT DU JOUR

Les
Dans le langage fa 

milier ou ironiquement 
on donne la forme tran 
sithe au wrbe demis 
sionner. et l'on « demis 
sionne quelqu'un i 
Dans un écrit seneu.x. il 
faut garder la forme in­
transitive. et on r f>. 
hlige à demi<i^ionner.

Pierre BELLEAU

Il y a un moyen très sûr 
d’améliorer notre 

score...

Je devrais aller au village 
ce soir... J'aperçois les lu­
mières qui me font signe...


